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Un inconnu de moins clans l’ex- 
ploitation de la basse-cour

La fumure de la pomme de terre
e insertions 
?r SIX fois Il n'est pas sans intérêt de rappeler très grand nombre de producteurs à et

. aux producteurs de pommes de terre beaucoup d’amateurs, que leur.emploi 
quelques-uns des principes fondamen- exclusif constitue un progrès et les1 

amène à délaisser le fumier. A ce sujet, 
voici la conclusion d’une série d’expé­
rience en cours depuis 1928 et conduites

La détermination du sexe des poussins à leur sortie de l’incubateur. 
Sus aux cochets batailleurs et qui malmènent les poulettes!

Les Services d’un expert japonais retenus par l’hon. Godbout.

Les inconnus sont nombreux en agri-

A FERME" 
’incubation, 
lence, pom- 
nce, etc. que

taux sans lesquels ils ne sauraient obte­
nir de cette culture, sinon des résultats 
élevés et très rémunérateurs, mais tout 
au moins des rendements satisfaisants 
et des tubercules complètement mûrs, 
par conséquent de bonne qualité.

Les fumures sont fonction de deux 
facteurs; tout d’abord des différentes 
variétés, puis de la nature et de la.ri­
chesse du sol. Trop souvent, on néglige 
cette donnée et on ne considère que la

par Messieurs A. Dçmelon et G. Pichard 
de la Station Centrale d’Agronomie de 
Versailles. "Il est possible de remplacer 
complètement le fumier par les engrais 
minéraux pendant quelques années; 
mais le mode de fumure le plus recom­
mandable est celui qui comporte un

SPÉCIALE
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culture et dans l’élevage des animaux 
aussi bien qu’en industrie avicole. La 
science vient aujourd’hui au secours des 

"aviculteurs pour rendre moins algé-

€

(Ae bris 
cour

le problème d’exploiter la basse- 
‘une façon plus profitable; lammentaires apport réduit de fumier avec un corn -

science étant parvenue à pouvoir déter­
miner le sexe des poussins dès leur éclo­
sion soit, au sortir de l’incu,bateur, ré­
duit l’équation d’un inconnu, et c’est 
tout à l’avantage de nos cultivateurs.

En effet les journaux nous appre­
naient, samedi dernier, que l’hon. M. 
Godbout a retenu les services d’un 
expert, M. Saichi Suzuki, pour toute la 
durée de la période d’incubation. Cet 
expert venu au Canada avec cinq de ses 
copains prendra ses quartiers généraux 
à St-Félix de Valois où il existe un 
Couvoir coopératif d’une capacité de 
34,000 œufs. Puis au cours de la saison 
M. Suzuki visitera nos grandes écoles 
d’Agriculture et les autres couvoirs 
coopératifs pour y donner des démons- 
tra et y faire du travail pratique.

Ce système de déterminer le sexe

plante lorsqu’on applique les engrais plément minéral reparti 
à cette culture. ..

par fraction 
sur chaque culture et représentant envi­
ron la moitié des exportations d’élé-

; de products cana- 
er 1935 se‘ sont éle- 
02,000, dont $17.- 
rchandises vendues 
16,611,000 au Roy-

a Or les quantités d’engrais à. répandre 
avant la culture de la pomme de terre 
sont susceptibles de varier considérable- 

. ment, suivant la richesse initiale du sol, 
les cultures précédentes et les traite, 
ments qu’il a reçus; une terre maigre- 
très pauvre de nature, aura besoin de 
fumures massives et riches pour pro­
duire une récolte convenable, alors

ments fertilisants par les récoltes’’.
L’emploi exclusif des engrais complé- 

mentaires ou chimiques est une grosse 
erreur, car lé fumier et les engrais orga- 
niques de faibles richesse, mais qu’on 
apporte au sol en grosses quantités res­
teront toujours les engrais de base. Ils

■lasse agricole, de- 
forte dans la pro- 

ec. Il faudrait des 
paroisses, dans tous 
leveurs qui formez • . 
vous devriez avoir 
teurs: L’opinion 
iffisamment formée 
Les initiatives de- 
os rangs, et non de, 
. (M. J.-A. Gre- 
aux congrès des

laissent dans le sol une masse impor­
tante d’humus ou terreau dont les heu­
reux effets sont bien connus et ils agis­
sent ainsi à la fois comme engrais et 
comme amendements humifères.

La fertilité du sol dépend en grande 
partie de la quantité d’humus qu’il con­
tient et qui "doit se situer aux environs 
de 5% de la terre totale” pour assurer 
des récoltes abondantes et régulières.

Il ne faut pas craindre qu’une propor-

qu’une autre, particulièrement riche, 
se contentera de doses d’engrais peu 
élevées et moins riches en elements fer- 
cilisants.

Les fumures sont toujours données 
. pour des sols de richesse moyenne et 

il faut en tenir compte dans leur applica­
tion aux cas particuliers. Je le répète, 
le cultivateur doit faire des essais afin 
de déterminer les quantités les plus 
avantageuses pour ses besoins particu-

M. SAICHI SUZIKI, expert japonais 
dans la détermination du sexe chez les 
poussins d’un jour dont les services
ont éte retenus par l’hon. Adélard 
Godbout.des poussins dès leur naissance, pourvu ‘ 

qu’il soit efficace, se pratique avec 
succès en Angleterre, en Belgique, en 
France, en Australie, en Nouvelle- 
Zélande et aux Etats-Unis depuis peu, 
voudrait dire que les Couvoirs et les 
aviculteurs qui font le commerce des 
poussins d’un jour, pourvu qu’ils adop­
tent le système, pourront remplir des 
commandes pour des poulettes exclusi- 
vement, si l’acheteur l’exige. consacrer au troupeau, de l’installation.

Et il y aurait grand avantage à le et de prévenir une plus morta- 
faire pour les raisons que tout éleveur lité S :

Il se trouvera sans doute parmi nos 
aviculteurs professionnels des éleveurs 
assez ambitieux pour acquérir la com­
pétence nécessaire pour faire ce tra­
vail eux-mêmes plus tard, et faire pro­
fiter toutes les basses-cours de leurs 
connaissances dans ce domaine.

Le lecteur aimera sans doute con­
naître un peu d’histoire sur cette mé­
thode japonaise et le travail que doi­
vent fournir les étudiants avant de se

tion élevée d’humus rende la terre acide; 
la réaction du sol a beaucoup moinsliers. C’est ainsi qu’il trouvera s’il y a 

avantage à diminuer les quantités de tel 
ou tel élément fertilisant dans une for­
mule donnée afin de récolter, peut-être 
pas le rendement le plus élevé, mais un

naturellement plus robustes, plus ba­
tailleurs, accaparent la plus grande par­
tie de la nourriture et, au besoin distri­
buent des coups de bec nuisibles à leurs 
compagnes. Le but de la détermination 
du sexe chez les poussins d’un jour est 
donc de réaliser une économie sous le 
rapport de la nourriture, du temps à

lus que moi-même 
le respect pour les 
: la provaice de 
me de culture est 
is garantit les plus 
accès, et vous pro- 
ées de mauvaises

d’importance ici et la pomme de terre 
se plalt en sol d’une faible richesse en 
calcaire.
% Le fumier bien décomposé doit occu­
per la première place parmi les engrais.plus fort pourcentage de tubercules No 1 $

tout en ayant des pommes de terre bien 
mûres et à pelure ferme.

L’importance prise au cours des huit 
dernières années par les engrais complé­
mentaires ou chimiques, fait croire à un

. malgré sa faible richesse en éléments 
fertilisants, on peut toujours l’appliquer 
avec avantage à la pomme de terre.

* BBARIBEAU,

ins votre province 
és du pays. Toutes 
s convoitent, vous 
t travailler avec 
Ire avantage des 
ue vous offrent ces 
es pour écouler les 
ires et d’industrie 
E. S. Archibald, 
expérimentales du 
en congrès à Qué-

doit connaître. Nous en exposerons 
quelques-unes.

L’élevage des poulettes est de beau­
coup plus profitable que celui des coqs, 
et c’est pourquoi beaucoup d’avicul­
teurs trouveront avantageux de faire 
déterminer le sexe des poussins à la sor- 
tie l’incubateur, afin de mettre de

Je ne marierais pas 0-

un “habitant” !
Par HENRI LACOURCIÈRE, B.S.A., District agronomique No 4

Ces paroles malveillantes les avez- 
vous déjà entendues? Oui, pour ma 
part. Et ce qu’il y a de plus révoltant, 
c’est que souvent, elles s’échappent des 
lèvres vermeilles de demoiselles qui, 
ayant déjà travaillé dans les villes, en 
reviennent toutes métamorphosées, 
aussi bien dans leurs toilettes que dans 
leurs idées. Ce ne serait pas gentil d’im­
poser mes opinions à ces demoiselles qui 
sont peut-être amoureuses d’un beau. 
grand blond de la ville, surtout quand 
on sait que l’amour est enfant de Bohê­
me et que sur les goûts il ne faut pas 
discuter.

concert avec celles de l’Église, en prô­
nant le retour à la terre, ne manquent 
pas de signaler les bienfaits qu’elle pro- 
cure à celles qui savent bien la cultiver.

Les habitants sont les rois de la terre, 
entend-on dire souvent! Belle méta­
phore qui convient à ceux qui ont la 
manie dés discours. Par contré, ils 
oublient d’ajouter qu’ils ne sont pas les. 
rois de la bourse. Mais trêve de pessi-

(suite à la page 97).

côtries sujets mâles que l’on ne veut 
pas élever, et de garder les sujets fe­
melles en vue de la production des 
œufs. Dans les conditions ordinaires, 
ce n’est que lorsque les sujets ont atteint 
l’âge de quatre à six semaines que l’on 
peut déterminer leur sexe et se débar­
rasser des mâles. Entre-temps l’éleveur 
a dépensé de l’argent pour nourrir ces 
coqs qui chez certaines races ne rappor­
tent pratiquement rien, et il a bien sou­
vent eu à subir une plus forte mortalité 
parmi les poulettes du fait que les mâles,

en d Horticulture, 
216 organisations 

pparentées à Fhor- 
et qui compte plus 
i discuté 47 ques- 
chant l’industrie à 
in annuelle tenue 
it.
s ont été élus pour

qualifier comme experts. Les détails 
que nous tenons de M. Jos.-D. Barbeau, 
chef de la section avicole, au Départe­
ment de l’Agriculture sont.très inté­
ressants: *

"Ce fut lé Dr. Kiyoshi Masui, de 
l’Université Impériale de Tokio”, qui 
découvrit le moyen de déterminer le 
sexe d’un poussin au moment de l’éclo­
sion, après de longues recherches de

/*

wse. Secrétaire de 
logie et d’Arbori-
M. Tawse succède 
11, Windsor, N.-E. 
ird J. Atkins, Lea- 
ed Lewis, Vernon,

U— E, B Luke,

laboratoire, en 1927, mais ce ne fut 
qu’en 1930 qu’il fut généralisé et adapté 
à la pratique commerciale par le Dr 
Juro Hashimoto, professeur du Collège 
d’Agriculture-de Miyazaki. Cette mé­
thode prit immédiatement une grande 
extension dans l’Empire du Soleil Le­
vant. Entre-temps, les recherches et 
expériences se poursuivent et l’on espère 
pouvoir, d’ici à une couple d’années, 
déterminer le sexe d’un embryon avant 
l’introduction des œufs dans l’incuba­
teur.
* "Les experts qualifiés à date au Japon 
ont dû travailler sur un million de 
poussins et plus avant d’obtenir leur 
certificat d’expert. Jusqu’à date, 200 
étudiants seulement sur un total de 
4,000 ont subi leur examen avec succès. 
L’enseignement est financé par la Chick

(suite à la page 97)

Heureux qu’il ait employe 
ABSORBINE

Peu importe! Elles sont certainement 
de travers celles qui prétendent se dé­
shonorer en unissant leur destinée à un 
habitant. Et oui, ça fait un ménage biçn 
assorti quand les deux parties ont la 
même éducation et le même quotien 
d’intelligence.»

Je ne marierais pas un habitant! Il 
faut trop travailler sur une terre; on est 
pris du matin au soir; pas moyen d’aller 
se promener et patati, patata, voilà les 
réflexions de celles qui n’ont pas la voca­
tion agricole. Auront-elles davantage le 
talent de ne pas crever en ville ? . Pas 
toujours! Nombreux sont les exemples 
de gens qui, après avoir délaissé la ferme 
ancestrale pour les usines, ont empiré 
leur sort. Vieille histoire que celle dans : 
laquelle on vante les avantages de là vie 
en campagne. Pas besoin d’y revenir 
longuement. Nos autorités sociales de

OOPA. O.P Fabriqués 
en ‘
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Communément employée dans nos campagnes

KEROL
Le désinfectant parfait 4

Demandez-les à votre marchand, votre 
pharmacien où écrivez à

Canadian Co-operative Wool 
Growers Limited

Toronto, Weston, Regina, Lennoxville

La seule façon que les chevaux peuvent vous 
remercier de les avoir traités à l’Absorbine con­
tre l’éparvin, les enflures, foulures, suros, cour- 
bes, et entorses, c’est de continuer à travailler 
quand même durant le traitement. Il n’y a rien 
comme Absorbine poqr assouplir les muscles 
endoloris, enlever la douleur des tendons enflés, 
et réduire les enflures. Pas de boursoufflage 
ni de perte de poil. Antiseptique, $2.50 la 
bouteille chez tous les pharmaciens.
W. F. Young, Inc., Lyman Bldg., Montréal.

Plantes M. B. 
r du Dominion.

cGuire.
erset, Toronto.
bertson. Victoria., 
Fisher.
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